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Chepniers – Église Saint-Étienne
Opération préventive de diagnostic (2017)
Céline Trézéguet
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Département de la Charente-Maritime
1 Le projet de restauration au titre des Monuments Historiques et de réalisation de drain
autour de l’église Saint-Étienne de Chepniers a conduit à la réalisation d’un diagnostic
archéologique mené par le service d’archéologie départementale.
2 L’emprise de cette intervention, qui englobait l’ensemble du cimetière situé tout autour
de  l’église  et  clos  par  des  murs,  est  d’une  superficie  de  375 m2.  Les  sept  sondages
réalisés ont été implantés au pied de l’édifice, aux endroits jugés sensibles d’un point de
vue  scientifique,  mais  aussi  en  considération  du  projet  d’aménagement  pensé  par
l’architecte.
3 Le diagnostic a permis d’une part de mettre en évidence le fait que le site a été occupé
pendant  une  période  extrêmement  longue,  antérieure  à  la  fondation  initiale  du
bâtiment  religieux  au  cours  du  XIIe s.  C’est  un  cas  assez  fréquent ; les  diagnostics
réalisés autour de l’église Saint-Pierre d’Ecurat,  ou plus récemment à l’église Saint-
Étienne de Vaux-sur-Mer, ont livré de tels exemples (Gissinger 2012 ; Soler 2017).
4 En effet,  les  témoignages  évoquant  la  présence  humaine  dès  l’époque  antique  sont
omniprésents,  à  travers  le  mobilier  céramique  découverts  dans  des  structures
fossoyées,  ou  même  dans  l’architecture  médiévale  qui  semble  avoir  recouru  aux
remplois de blocs ayant appartenu à des constructions antiques. En effet, les fondations
du  contrefort  nord  du  chevet  semblent  faites  à  partir  de  blocs  de  dimensions
imposantes issus d’une construction bien plus ancienne (fig. 1). Enfin, l’ouverture d’un
sondage très profond a révélé l’existence, sous les fondations de l’église, d’un mur ne
suivant pas l’orientation du bâtiment actuel.
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Fig. 1 – Sondage ouvert au pied du chevet, avec les blocs remployés
Cliché : C. Trézéguet (Département de la Charente-Maritime).
5 En outre, les nombreux tessons de céramique tardo-antique, de la DSP par exemple,
identifiés dans le niveau dans lequel étaient installés certains sarcophages attestent
quant à eux d’une occupation du haut Moyen Âge, antérieure à l’érection de l’église. En
outre,  l’installation  des  fondations  soutenant  l’église  romane  a  perturbé  des
installations  antérieures,  au  moins  une  maçonnerie  et  une  cuve  de  sarcophage
vraisemblablement  alto-médiévale  dont  l’orientation  différait  de  toutes  les  autres
inhumations.
6 Les différentes modifications et les reconstructions apportées à l’église même, depuis sa
construction  jusqu’à  aujourd’hui,  ont  laissé  de  nombreuses  traces  en  ces  murs :
l’ouverture d’un sondage au pied d’une petite porte ménagée dans le mur gouttereau
sud, en atteste, ou encore la différence entre la facture des baies du mur gouttereau
nord.
7 Ensuite, l’utilisation du cimetière à différentes époques a pu être mise en évidence, et la
plus  ancienne  pourrait  éventuellement  remonter  au  haut  Moyen Âge,  peut-être  au
moment où la nécropole identifiée au Pré de la Chapelle est abandonnée au profit d’une
autre située autour de l’édifice de culte que l’on connaît aujourd’hui. Les inhumations
ont encore cours aujourd’hui (Trézéguet 2017).
8 L’intérêt de ce cimetière, qui a donc été fréquenté sur une très longue période, est que
plusieurs catégories de sépultures y ont été identifiées : des inhumations en fosse en
contenant souple et/ ou en cercueil, en sarcophage monolithe et en coffrage maçonné
de  pierres  ont  été  observées.  Le  premier  mode  d’inhumation  a  été  observé  dans
l’ensemble des tranchées, et ne semble pas être réservé à une époque bien spécifique
car il est attesté sur le site depuis l’époque médiévale jusqu’à l’époque moderne. Les
sépultures en coffrages maçonnés de pierre ont été observées dans deux sondages :
dans ce  cas,  les  sépultures  sont  attribuées  au Moyen Âge classique.  Enfin,  plusieurs
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sarcophages  ont  été  dégagés  dans  une  des  tranchées,  et  peuvent être  attribués  à
l’époque  médiévale ;  ils  sont  installés  dans  des  niveaux  probables  de  circulation
renfermant du mobilier céramique tardo-antique et alto-médiéval.
9 Enfin,  plusieurs  aménagements  maçonnés,  postérieurs  à  la  construction  de  l’église,
ayant participé à l’aménagement des abords directs de cette dernière, ont été mis en
évidence dans plusieurs sondages ; de plus, un bain de chaux dégagé sur une grande
surface dans un des sondages constitue un témoignage de la vie du chantier.
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